
> Il a été. saisi environ 200,060 exemplai
res des divers journaux que nous avons 
cités. CM exemplaires provenaient de tirages 
supplémentaires aux frais d J comité de la 
gauche*' l a s manéatt de saisie avaient été 
délivres par M. de Lurcy, juge d'instruc
tion. » 

A propos de cette saisie, un de ces gens 
qui ne respectent rien fait remarquée à M. 
Magnard, do Figaro, une phrase calinote dans 
la hôte du Journal officiel : 

« Ces journaux ont été saisis. 
• Le Gouvernement laisse à l'honnêteté 

publique le soin de juger une pareille man
œuvre, et de, la qualifier. » 

Si ces journaux ont été saisis, il sera bien 
difiicile au public de les juger. 

Le roi de Prusse est au nombre des sou
verains qui ont télégraphié à l'Empereur 
Napoléon leurs félicitations au sujet de la 
découverte du * complot ». 

Un avis de la commission d'enquête par
lementaire, sur le régime économique, pré
vient MM. les représentants de l'industrie 
eolonnière (filature, tissage, impression, 
iiouaaterie) de la Basse-Normandie, de la 
Champagne, de l'Orléanais, de la Mayenne 
et de la Bretagne, qu'ils seront admis à dé
poser le mercredi 11 mai et jours suivants, 
à onze heures et demie. 

A Paris, la grève des ouvriers fondeurs 
continue : sur mille grévistes, vingt environ 
ont repris leurs travaux. La Marseillaise vient 
de prêter 2,000 francs aux grévistes. Les 
patrons persistent dans leur refus. 

La grève des ouvriers mineurs de Roche-
helle (faubourg d'Alais, Gard) continue éga
lement. 

Les grévistes ont apposédes affiches à l'en
trée des puits et mines, affiches dans les
quelles ils déclarent qu'aucun d'eux n'ira 
travailler avant que l'ingénieur en chef ne 
leur ait accordé ce qu'ils demandent. Ils exi
gent en outre le renvoi du maître mineur, 
comme condition sine qua non. 

Les ouvriers fondeurs, mécaniciens ajus
teurs et serruriers de Carcassonne sont en 
p'ève depuis lundi. 

Ils demandent la réduction de la journée 
de douze à dix heures de travail. 

M. Jules Favre esl arrivé hier à Paris, ve
nant d'Alger. 

Le Gaulois nous donrfe un extrait du mani
feste que M. l'amiral Bouêt-Willaumez adresse 
aux marins. 

C'est du jargon maritime le plus pur. M. 
BouëU-Villauinez croit qu'on entraîne encore 
les bonnes gens, comme sous l'autre, en par
lant leur propre langage. C'est arrivé, 
mais — 

Voici l'extrait : 

& Grimpez sur les vergues du bons sens, 
escaladez les haubans du patriotisme, car-
guez les voiles où souffle la révolution ; un 
coup de gaffe k l'esprit socialiste et subversif; 
ép&ronnez le dévouement à l'Empire et dou
blons le promontoire .du salut et de 
bonne espérance au cri de vive l'Em
pereur. 

Le mois de mai compte plusieurs tmniver-
»aires intéressants pour lés familles souve
raines de l'Europe. 

En Belgique nous avons l'anniversaire de 
la naissance de la princesse Slépnanie-Clolilde, 
née A Laeken, le 21 mai 1864. S. A. R. va 
donc accomplir sa sixième année. 

L'/mpértXrice EugéniedesFrançais, femme 
de Napoléon IU, a accompli aujourd'hui sa 
Ai* année. Elle est née le 5 mai 1826. 

La princesse Mathilde(Lœtitia-WiInelmine, 
cousine de l'Empereur Napoléon IIï, veuve 
depuis quelques jours du primée Pemidoffde 
San-Donato, accomplira, le 27 mai courant, 
*i 50* année). 

Dans les Etais romains, le Pape Pie IX, 
de la maison coratale de JVlastaï Feretti, est 
né le 18 mai, jour de la Saiot-Servais, 179^-
Si Sainteté-va donc accomplir sa 78° an*ee, 
et comptera, le 16 juin prochain^-rtngt-
qtiatre années révolues de pontifie**-

La reine d'Angleterre (Yictoir^* Alexan-
di ine), aura M ans le 24 maL/» 1 une de ses 
tilles, la princesse Hélène,pariée au prince 
Christian de Schleswig I*flstein, est née le 
25 mai 1846 ; le frère>«iné de cette prin-
.•esse, le prince A*rfur« e s t n é l e **' m a i 

ls-,0, etc. 
EDMOND DUVAL. 

En 1821, l'Académie lui ouvrait ses por- la llhc^iiihre tarrffi^ftpkmeitrà qlreltiSes 
tes; puis, cédant au courant d'idées qui en- , irréconciliables naturellement se rendra 
traînait plusieurs esprits éminènts dévoués ! éWl'BHl'liemfll» B U * t U B ë H W f W H " • W 
a la royauté, mais aveuglés, par de fausses 
doctrines, vers . une opposition dont Us ne 
prévoyaient point le sinistre dénoament, .il 
prenait place à coté de MM. Cousin et Guizot, 
publiait sur la Grèce quelques ouvrages et 
recevait à la Sorbonne les bruyantes ovations 
de la jeunesse d'alors. — 1830 l'envoya à la 
Chambre, où il signa l'adresse des 221, et le 
gouvernement de Juillet relevait, en 1832, a \ 
la dignité de pair de France. 

Mêlé dès lors à là politique, ministre de ; 
l'instruction publique pendant quelques mots ; 
de 1839, il se dévoua à la défense de l'éta
blissement de Juillet, et suivit les fortunes I 
diverses de M. Guizot. Bientôt la revendica- j 
tion de la liberté d'enseignement, promise : 
par la Charte, mais refusée par le gouverne
ment vint troubler lo majestueux repos de la I 
vieille Université. 

M. Yillemain, alors ministre, sejerut at- ! 
laqué avec elle, et, si elle perdit sa cause-, ' 
ce ne fut point faute d'énergie et d'habileté 
chez ses défenseurs ; mais c'est que le droit ' 
et l'opinion l'avaient justement jugée et con-
damnée. En 1814, il se retira du ministère i 
et ne se donna plus qu'à l'élude. 

De ce moment datent ses plus nombreuses 
et ses plus remarquables publications : Ta- ! 
bleau de l'Eloquence chrétienne au IVe sièele j 
(1849), Souvenirs contemporains d'histoire et de 
littérature (1856), Essais sur le génie ie Pin-
dare et sur la poésie lyrique (1859, etc. 

Ecrivain fécond et facile, M. Villemain ; 
joignait à une grande distinction de langage, 
que l'on se plaît encore à appelai" académi- j 
que, une verve toujours jeune, une habileté ! 
de peindre, un esprit de générilisation etde [ 
comparaison, qui lui ont assuré un des pre- | 
iniers rangs dans la critique et dans l'his- i 
toire. 

Si ses convictions politiques ne 

mettre au souverain le verdict de la na-

tinué depi 
aux ont 
condamne] 
.000 fr. d1 

point les nôtres, nous reconnaissons volon
tiers qu'il les soutint avec désintéressement, 
et nous ne saurions marchander à l'éminent 
écrivain, qui vient de mourir en chrétien, 
da sincères regrets. — A. Rouyé. (Union) 

CORRESPONDANCE PARTICULIÈRE 
du Journal de Roubaix. 
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passagère, est retombé dans une extrême 
l a i b f e ^ * . T l j 

Une dépêche de Londres dément for-
niéiiêmenr Ta * présence" r FTOSMOTT Tïir 
comte'de Paris et du, duc .de Chartres. 

Maïs tous les faits petits et grands de 
la chronique courante, disparaissent de
vant la solennité de l'épreuve que la na
tion accomplit sur elfe même aujour
d'hui , et à laquelle nous rattachons l'es
pérance .de quelques années de calme cl 
de prospérité. 

Cii. CAHOT 

P a r i » p e n d a n t l a } o u r n é e «lu 
S m â t . 

8 heures. — On rencontre dans les 
rues des groupes nombreux d'électeurs 
se dirigeant vers leurs sections de vote. 
Ils s'y prennent tôt, car un avis affiché 
de l'avant-veille dans tous les quartiers 
de Paris , priait les électeurs de faire leur 

{>ossible pour venir dès le malin, déposer 
eur bulletin dans 4'urne. Ce ponseil 

fort sage a été donné en v u e d'éviter un 
encombrement de foule, presque inévi
table au* heures du scrutin. 

Le calme le plus complet règne à cette 
furent • heure dans Paris . Je remarque çà et là, 

rencontré un seul soldaV ^ o t m i a / k u x -
corps-de-garde et aux postes des édifices 
Ot* TflUflUT1i£llt!3~9tX01]eS. 

C'est aujourd'hui, jour d e courses au 
de, 

tchî 

dans la capitale. 

M H f a * H B B B B a B a 1 

Inscrits, «5,77». — Votants, t 
• . -Sat- •••'•- •' - ife.l 

Non 5,521 

Eure. - ... ^ f l 

Inscrits. W ^ W f j J I ^ 

M. VILLEMAIN 

M. Villemain est mort à Paris hier matin 
trois heures, après avoir reçu les conso

lations et les derniers secours de la religion 
chrétienne. C'est terminer dignement une 
longue et brillante carrière. 

Né k Paris, le 11 juin 1790, entraîné vers 
1 étude dès ses premiers ans par une passion 
j""ésistibie, et ne connaissant point d'obsta-
<;. tux légitimes ambitions de son inteTÏT-
gence, Abel Villemain était, en 1810, profes
seur suppléant au lycée Charlemagne. 

Deux ans après, l'Éloge de Montagne, cou
ronné par l'Académie française, donnait au 
jeune (professeur son droit de cité dans le 
monde littéraire de l'époque.En 1814, il lisait 
devant un brillant auditoire, son discours 
sur les Avantages et inconvénients de la critique. 
Les souverains alliés, que nos malheurs 
avaient amenés eu France, et que l'Acadé
mie axait conviés à cette fête littéraire, pu
rent ainsi se convaincre que chez les Fran
çais comme chez les anciens Gaulois, la 
bravoure militaire ne le cédait pas au talent 
de la parole et aux charmes de l'esprit. 

De 18l« à 1826, M. Villemain occupe à 
la SOrbonne la chaire d'éloquence française. 

C'est pendant ces années, qui ne furent 
point seulement un temps de • estauration 
politique, mais aussi de (renaissance litté-
térairc, qu'il étudia la littérature française 
aux quinzième, seizième et dix-septième siè
cles, et qu'il publia l'Eloge de Montesquieu et 
l'Histoire At Crotnwet. 

Paris , dimanche 8 mai: 

On a pu constater que l 'empressement 
des électeurs à retirer leurs cartes était 
plus grand que d'habitudeetl 'on a pensé 
qu'il y aurait moins d'abstentions que 
lors des élections générales : nous ni'en 
serions pas surpris , car parnû l e s abs 
tentionnistes ordinaires, on peut affir
mer que les conservateurs forment la 
majorité : aux élections de 1869 sur 
410 ,000 électeurs, il y avait eu 88 ,000 
abstentions : nous saurons ce soir de 
combien ce chiffre est diminué. 

A la veille du scrutin, une v ive émo
tion agitait depuisdeux joursla capitale : 
les efforts du parti républ ica in les pro
vocations des orateurs, des c lubs , { les 
bruits de complot avaient un peu surex
cité les esprits : à ce sentiment se mêlait 
e t ' se mêle encore aujourd'hui un peu 
d'inquiétude. Y aura-t-il des troubles 
dimanche et l u n d i ? que de gens ne se 
sont pas rassurés ! Cependant tous les 
journaux d'opposition exhortent les ci
toyens au calme : la Marseillaise elle-
même engage les frères et amis à ne pas 
répondre aux provocations de l'autorité. 
Pour aujourd hui on n'a aucune crainte, 
car on connaîtra seulement dans la soi
rée le résultat du scrutin ; puis c'est 
dimanche ; les Parisiens n'aiment pas 
à faire de la politique ce jour-là. D'ail
leurs il fait un temps spjendide : un s o 
leil napoléonien, comme disent les fidè
les. Les électeurs après avoir accompli 
leur devoir de citoyen vont s'en aller à 
la campagne avec leurs femmes et l eurs 
enfants. C'estjour de courses au bois de 
Boulogne. L'Empereur et l'Impératrice 
doivent s'y rendre. On assure que les 
p lus v ives instances on tété faites auprès 
de rÊmJ?* sreur pour l'empêcher de se 
rendre aux c o u r t e afin de ne pas l'ex
p o s e r a un danger inconnu. L'Empereur 
a répondu-qu'il irait aux courses S f ^ 
escorte. 

Mais s i , pour aujourd'hui on n'a rien a 
redouter pour la tranquillité matérielle, 
beaucoup de g e n s redoutent la soirée 
de demain lundi. On craint que le parti 
républicain, vainqueur ou vaincu à P a 
ris, n'organisequelquemanifestation. On 
a di^ que le mot d'ordre était donné et 
que la république serait proclamée immé
diatement dans les vi l les où les non se 
raient en majorité. D'à bord, il n'est pas 
certain que non soient quelque part en 
plus grand nombre que les oui ; en ou
tre l'autorité a pris se s disposit ions pour 
que l'ordre soit tenu partout. Les trou
pes sont cons ignées pour ce soir, elles le 
seront demain aussi . Nous ne croyons 
donc pas qu'il y ait danger pour l'ordre 
matériel ; il est possible que sur certains 

Eoints de la capitale il y ait des rassem-
lements, mais nous pensons qu'ils 

garderont un caractère pacifique. 
On assure que les ministres, en appor

tant mardi, à l 'Empereur, les résultats 
du scrutin, lui remettront leurs démis 
s ions , que ^f. OHivier chargé de former 
un nouveau cabinet annoncera jeudi à 
l'ouverture du Corps législatif que le 
ministère est définitivement constitué. 
Le Corps Législatif procédera alors au 
recensement général des votes ,et samedi 

des électeurs portant fièrement à l e u r 
chapeau ou casquette, le bulletin non, 
attaché par une épingle, avec des rubans 
rouges . 

La police reste indifférente : elle aura 
sans doute reçu des ordres dans ce sens , 
car les sérgents-de-vi l le demeurent im
passibles sur le passage de ces électeurs 
convaincus , qui arborent carrément et 
leurs couleurs et leur opinion. 

10 heures. — Je reviens de voter à ma 
section, au Conseil d'Etat, rue de Lille. 
Tout le quartier est extrêmement calme 
et tranquille : il faut dire qu'il n'y a point 
d'ouvriers dans toute cel le partie du 
faubourg Saint-Germain, où les minis
tères, les" grandes administrations, les 
maisons de maître, les v ieux hôtels pri
vé s , empêchent l'agglomération de sa 
population ouvrière, sans parler de l'élé
vation du prix des loyers. Les ouvriers 
votent au Gros-Caillou,_à Grenelle ; j'en 
vois des bandes veajr.de cette direction 
aveu--la plus graneferdre . Dans Un-salle 
du Vote où je suis entré pojir accomplir 
mon'devo ir de citoyen, se trouvaient 
b-saucoup. d'électeurs à la boutonnière 
ornée d'un ruban rouge. Néanmoins , le 
bureau m'a paru composé de négociants , 
ou tout au moins d'électeurs non fonc
tionnaires. 

11 y avait déjà, à celte heure de la 
journée, de longues files d'électeurs at
tendant leur tour de voter. 

Midi. — La curiosité me pousse à me 
rendre aux abords des différentes sec
tions de votes de mon quartier. Je vais 
rue du Bac, calme parfait ; rue Bona
parte, un fmi d'agitation ; rue d'Assas, 
calme plat ; rue de Vaugirard; fièvre in
tense , duo aux étudiants qui peuplent le 
quartier, gardent les abords de la salle, 
composent le bureau et exercent un con
trôle et une surveil lance de lous les 
instants. 

A l'Ecole d e médecine, où l'on vote 
dans un amphithéâtre, mêmes observa
tions ; au bureau, des étudiants relayés 
par des bouchers, boulangers, cafetiers; 
fournisseurs d» quartier, tous o m i s , com
m e bien l'on pense , de la j eunesse des 
éco les . 

S'il y a de l'émotion dans l'air, si on 
a un peu la fièvre dans cette section de 
vote, on ne.peut dire^qu'il y ait de d é s 
ordre. Le calme ..relatif que j'y ai rencon-, 

j tré est beaucoup plus édifiant que la v ive 
• agitation et l es scènes regrettables que 
! j'y avais constatées lors des élections 

générales de ju in . 
Les étudiants font partout , avec les 

j ouvriers , la distribution des bulletins 
non à la porte des salles de vote. Ils 
sont bien un peu importuns et il n'y a 

; d'autre moyen de se débarrasser de leurs 
j instances ç\ de leurs offres de service 
j qu'en accepïaht deux, un ou plusieurs 

bulletins non, quitte à ne point s'en j 
I servir. - i 

Au surplus,-j'ai remarqué que la p lu
part des électeurs n'attendaient pas ce | 

i moment ni cet endroit pour se munir j 
| d'un bulletin de vote. Presque tous te

naient à la main leur bulletin soigneuse
ment plié d'avance. 

3 heures, -r- La foule qui stationne aux 
abords des sections de vote, grossit de' 
plus en plus . 

N o u s allons aux Champs-Elysées .Peu 
de m o n d e ; presque point d'équipages ; 
en revanche, on-petit'constater l'absence 
complète d'uniformes militaires, là com
me ail leurs, 

On m'a affirmé q u e toutes les troupes 
de Paris , des forts, de la banlieue et de 
Versail les étaient consignées dans leurs 
casernes pour toute la journée du scru
tin, et je n'ai aucune peine à l e c r o i r e . 

Jusqu'à présent, je; n'ai pas encore 

• . S a n s / t r i k t | U p l é t » i s « i t a r e , on pourra 
aire qhe PËmpife n au rampas eu aujour-îpire n a u r a pas eu aui< 
a n u u e soTejl a'Austérldz qui ti»i 'tairai, 
rarement défaut dans les grandes cjir-
çonâtajaces^XiÊ. ciel es t gris, , l'air est iîxX 
il semble qu'il y ait de la pluie dans 
l'air. J'ai entendu u n irréconci l iable , 
sans doute, s'écrier à propo&du temps : 
« Qu'il pleuve donc ! et beaucoupet long
temps , ot le plébiscite y perdra un mil
lion de voix ! » Il y a beaucoup dé vrai 
quoique beaucoup de passion dans ce cri 
du cœur d'un nonwi&te convaincu. Il es t 
évident que si la pluie se fut mise d e la 
partie, toute la journée, beaucoup du 

Saysans se seraient bel et bien abstenus 
'aller voter. On sait assez quelle énorme 

distance il y a parfois, dans les campa
g n e s pour al ler d'un hameau au vi l lage 
où se trouve -la mairie communale , seul 
lieu où Iktn vote. 

Fasse l e Ciel qu'il ne pleuve pas 1 C'est 
l e souhait que j'ai formé aussitôt pour 
faire pièce à c e l u i ' d e mon irréconci
liable . . 

5 heures. — Betour des courses , triste 
et morne, On le voit, les préoccupations 
politiques ont distancè-de plusieurs lon
gueurs les souéis des boomtnmhers et des 
parieurs. -

Le plébiscite a triomphé du Sport . 
L'avenue des Champs-Elysées , si animée 
d'ordinaire, à jeette heure de la journée 
qui voit le défilé d e tous ;|es équipages 
a la mode, est presque si lencieuse. Déci
dément, le calme est partout, là même, 
où l'on comprendraitqu'il n'exfstât point. 

Au moment où je me prépare à vous 
envoyer c e s l ignes , arrive un ami qui 
m'apprend qu'il tfeht de source quasi-
officielle qu'un mot d'ordre aurait été 
donné en prov ince p a r l e s comités révo
lutionnaires de Paris , recommandant de 
couper les l i gnes télégraphiques, afin 
d'empêcher les communications ontre la 
capitale et les départements . Mon ami 
ajoute que dès mesures ont été prises 
par l'autorité pour prévenir la réalisation 
d'un pareil desse in , Il-ne pourrait, d'ail
leurs, ru'assure-t-il, avoir de résultat, 
les communications entile les départe
ments et Paris s e faisant au moyen d'un 
réseau extrêmement mult ip lcde fils dont 
quelques-uns passent même par l'étran
ger. : , 

G heures. — Heure solennelle du d é 
pouillement. Je vous-enverrai des n o u -
vej les -de la soirée, et si possible , du 
ré su l tâ tdu vote à Paris , par te tèlègra-
plie; sf"la limite n'est "pas encombrée : 
par l epremtjr courrier;. — celui de nuit 
— si le télégrap!>e n'est pas l ibre. < 

Ch. MELVAU. 

Dernières nouvelles. 

Deux de nos correspondants parisiens 
ont passé la nuit au siège dtt comité cen
tral, rue de Hivoli ; on a lu plus haut les 
pr^mi^rs renseignements , qu'ils nous 
onttransmis ce matin télégraphiquement. 
Voici maintenant les résultats qui nous 
arrivent par le courrier de l'après-midi ; 

Ain * 
Inscrits, 6,519. — Votants, 5,415 

Oui 4,968 
• Noi» . 422 • 

Nuls 25 
Ar'dennes 

Inscrits, 54,270. — Votantsf 49,78§ 
Oui 46,586 
Non •_ 2,658 
Nuls 23 

Aube 
Inscrits, 83,000. -*• Votants, 69,786 

Oui 59,111 
Non 13,829 
Nuls 1,579 

Bouches-du-Rhone 
Inscrits, Ï6 , 627. ^ Votants, 54,016 

Oui 18,412 
Non 34,829 
Nuls 866 

Calvados 
Inscrits, 96.202. —Votants, 79.47S 

Oui 70,885 
Non 
Nuls 

7,738 
800 

Charente-Inférieure 
Inscrits, 62,861. — Votants, 54,813 

Oui • 45,3 .3 
Non 8,326 
Nuls 673 

Inscrits, 23,481 
Oui 
Non 
Nuls 

Cher 
— Votants, 20.S58 

19,405 
1,326 

125 

Gotes-du-Nord. 
Inscrits, 3n,~14. — Votants, 23,813 

Oui $4,718 
Non 1,938 
Nuls 157 

Finistère. 

Nuls 150 

Gard. 
loWïi\(tm- »H»ftMi 

Non 
Nuls 

2,540 
«€ 

Garonne (Haute), 
Inscrits. 18,801. — VoUnta, 15,788. 

15,801 Oui 
Non 
Nuls 

1,676 
311 

Gironde. 
Inscrits, 14.188. — Votants, I M H ; . . . . , . , 

Non 1,124 
Naît 127 

Hérault. 
Inscrits, 18,848. — Votant*, 1 

Non 3,*4St 
Nuls 176 

Ile-et-Vilaine. 
Inscrits, 34,422. — Votants, 37,11 

22,718 Oui 
Non 
Nuls 

3,917 
456 

Indre-et-Loire. 
Inscrits. 82,429. — Votants, 6»,M*. 

Oui 
Non 
Nul» 

50.071 
13,805 

1*585 

Isère. 
Inscrits, «4,500. — Votants, 18,87t. 

Oui 
Non 
Nuls 

l * ï 
Inscrits, «,300. -

Oui BOIÏ--J 
Non 
Nuls 

10,185 
9,30* 

90 

otants. 4,5*7. 
&,*01 
1,277 

,» ta8) 

. - Loire-Inférieure. 
Inscrits, 101,753. — Votants, 74.0*8. 

Obi 59.008 
Non I * , * » 
Nuls 1,200 

Loiret. 
Inscrits,34,071. — Votants, «0*805. 

Oui «4,844 
Non 4 , tW 
Nuls 458 

Lozère. 
Inscrits. 5,62,9. — Votants, 4,205. 

Oui 3,622 
Non ' 420 
Nuls 167 

M"ïhe-et-Loir*. 
Inscrits, 51534. — Votants, 44,825. 

Oui 40,787 
Non 3,514 
Nuls _ . 548 

.. Hanche. 
Inscrits, 49,46*. - T * » ^ 

Mon 1J50 
Nuls 507 

Inscrits, 
Oui 
Non 
Nuls 

Inscrits, 
Oui 
Non 
Nuls 

15,8%9T^ UnU, 25,150. 
*1.196 
11,*94 

640 

Inscrits, 
Oui 
Non 
Nuls 

Marne (Haute) „, Y 
25,786. — Votants, 22,245. 

17,080 

Meurtbe. 
428. — Votants, 598. 

387 
6 
3 .JA1H 

Inscrits, 
Oui 
Non 
Nuls 

Inscrits, 1 
Oui 
Non 
Nuls 

Meuse. 
63,845. — Votants, 57,074 

55,942 
?,57S 

559 

U l s e ' : tawafc 
10,819. — Votants, 109,*0«> > 

96,058 
11,447 

1,519 

Pas-de-Calais. 
Inscrits, 60.3*0. — Votants, 51.808. 

47.495 Oui 
Non 
Nuls 

5.610 

Pyrénées (Hautes). 
Inscrits, 30,333. — Votants, 26,665 

Oui 25.543 
Non 1.164 
Noie 1W 
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